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La Cattamm parait tans les samedi&. L'ahon.
nent est do 5.contin" arannée invariable-
ment payable d'avance. On no prend pas d'a-
bonnemeont puri moins d'un an Nous a te Vn'
dons u aants huit Ceanti la douzaine, payable
tous tes nois.

Vingt par cent de commission accordée à toute
pesonnqui ous fera parvenir une liste de
W-cins onnu ptus.

Annonces: premi.,e lnsersun, zo centins par
ligne; chaque insertion subséquente, cinq centins
,ar ligne. Conditions spéciales pour les annonces

a long terme.
Mons. A. I. Gervais, de lltaverilli, Mass.

est autorisé à prendre des abonnements.

A. FLATnALI l Cru.,
xstitcors'Propoidtairas

Loite 315. No. 8 Rue Sic. Thrèse.

A NOS ABONNES.

Comme tdmoignage dû, reconnais
sanco envers ceux qui ont bien voulu
recevoir notre journal et comme en-
-couragenient à ceux qui désir. nt gros-
sir la liste déja nombreuse de nos
abonnés, nous avons résolu d'offrir
aux uns et aux autrcs une prime qui
vaut à elle seule le prix de l'abonne.
nement. Ce cadeau sera expédié à
qui de droit aux conditions suivan-
tes: Tous les abonnés qui nous en-
verront le montant qu'ils nous doi-
vent et tous les nouveaux abonnés
qui paieront d'avance pour un ais, re-
evront un magnifique chansonnier

noté de 100 pages, pourvu qu'ils nous
envoient en mme temps que J'argent
un timbre de trois centins pour lu'
port de la primo. Qu'on se le dise.

La Bolèu Caliadli(cîll

Rassurez vous lecteaurs. Nous ne
nous proposons pas d'étudier les ét:-
diants qui, à Montréal et aillicurs, se
sont mis ei tête d'imiter les héros de
Murger. Nous voulons tout simple-
ment vous renseigner sur les faits et
gestes de quelques individus plus ou
moins nomades, doiti les périgrinati-
ens font plutôt songer à l'ouvrage que
Mark Twain a publié rous le titre.
Tie utiocents abroa.L

Les bohêûnes dont il s'agit ici tie
sont pas des bohêmes de contrebande
comme Schaunard, Colline; Rodolphe
ou Marcel. Ce sont de véritables bo-
hêmes, taillés dans le granit des na.
tions, qui sont allés dans la Babylone
moderne pour exoicer leur métier de
saltimbanques ; ce sont dcs lazzaroni
canadiens qui comptent sur leurs pe-
tits talents de société pour esncornili.-
tibuler les gogos de Paris.

* *

Les journaux quotidiens se donnent
beaucoup de peine pour strvir à leurs
lecteurs des nouvelles télégraphiques
plus ou moins défraîchies. La belle
affaire que de raconter un fait lors-
qu'il est arrivé! Le nec plus ulita de
la science reportoriale consiste à sou
lever un coin du voile qui dérobe l'a-
venir et à narrer d'avance les événe-
ments tcls qu'ils doivent arriver.

Il apfartenait au CANAan d'orga
niser un service télégraphique capa-
ble de devancer la marche de ce vicux
réître qu'on appelle le Teips.C'est ce
qu'il a fait prix d'énormes sacrifices
et la conséquece est que le cble
vous a transmis la dépêche suivanîte :

Paris la semaine prochaine 1SS2.
Le tout-Paris s'occupe énormé-

ment des agissements d'un groupe de
sauvages nouvellement arrivés du
Canada, petite ville située au con-
fluent de l'Amazone et du iluisseau
des Chênes.

(Note de la réduclion.) (Ne pas
oublier que d'après Godthe le Fran"
çais est un être qui porte des mousta-
ies et qui ne sait pas la geographie.

L'un d'eux se fait nommer Sénd-
-Cal, cor; uption du nom d'un grand
fleuve situé dans le canton de I Afri-
que, arrondissement voisin de la ville
de Canada.

A propos de son nom voici la der
nièro abrutissure parisienne :-Quelle

.JE CANARD.
---. •= ____ ___I __l _____ i_____

est le'purgatif l plus lourd ?
-C'cet le senné; puisque le Senné

cae.
Son domestique est un macaque

nominé Danse Iûtô. Il est bien plus
avancd qlue nos domestiques d'ici.
Ces derniers so bornent à f'aire dan-
ser l'ane du panier,mais lui fait dan-
ser lo rôt, ce qui prouve beaucoup
d'esprit d'entreprise de sa part.

Le troisième porte la nom de i a-
caste et les malins prétendent que
lorsqu'il rencontre une personne ai.'
mab: il. 1 arcoste poliment.

Le quatrième mufle se nomme
Tarie et il paraît qu'il en mange vo-
lontiers. Il se fait parser pour aveu-
gle, mais on prétend qu'il y voit très
bien et (lue sta e63iti, si edeiié il y a,
n'eut tout au plus u uno e6dit6 m-
ralc. L'oculiste qui a opéré la cata-
racte de Niagara se propose de lui
enlever la peau des yeux.

Tout ce monde exotique se trdmous-
se ci face de la Bourse. Cependant
la légende ne dit pas qu'ils aient
encore demandé la bourse ou la vie à
qui (lue ce soit. On prétend pu'ils se
proposent de jouer à l'une afin de pou.
voir mener l'autre à grandes guides.

Sdudeal joue sur son orgue de bar.
barie des a ira barbares bien connus
au Canada et qlui commene:nt à sin-
troduire iji. Il chante aussi parfois
et l'on dit ici que certaine compagnie
de chemin de fer canadien est sur le
point de s'apercevoir qu'il sait faire
chanter en grand. Son refrain fave-
ri ce-t le suivant

Chrétiens faite ' aiii',une
1ars c h i -arimé

Cs.t un Di si n qui i'ordonnî
Llrétieun ayez pitié.

En sa qualité de singe bien appris
Danse Rôt grimpe aux fenêtres de la
Bourse, ôte sa casquette par un mou-
vement gracieux de la main gauche
qu'il passe sur sa nuque en descendant,
puis il sourit et tend l'escarcelle sur
l'air : " Un p'tit sou s'il vous plait. "

. Tarte a fait placer près de lui une
immense pancarte sur laquelle on lit:

îAVEUGLuE DE NAI'SANCE a
je qui ne manque pas de faire rêver
les douairières du faubourg St Ger-
main, lcquelles croient voir dans ses
mots la preuve que ce Canadien est le
rejeton d'une famille illu-tre. Au bas
de cette inscription, sur la même pan-
earte,on lit :

"l Ayez pitid d'un pauvre aveugle,
qui ne voit pas clair."

Cac,'est clair comme bonjour.
'l'arte râcle un mauvais violon et

chante d'une voix enroude :
Sucez donc du sucre d'orge,
'.Cellent pour la toux,

l'1 gué~rit le imal die goîrge
J'ren vends deux Srus puur deux souS."

Lacoste s'est constitué en corps
de musique un et indivisiblo pour
jouer de la musique démocratique et
sociale. Coiffi d'un casque en métal
surmonté de clochettes,portant sur son
dos une grosse caisse vide, la caisse
do la province do Québec il joue àt
la fois de l'accordéon, des cymbales
du tambour de basque et du petit fur

Son refrain ordinaire est celui ei
Les veaux ,les veaux
Ça" na pas nouveau
yia %'Neud c'que ça voaW.ent les veaux.

On prdtend que Tarte doit entrer
à la rédaction de la Lanterne de
Boquillon. Quant à Dansercau,il se
propose de faire la revne europdenne
dans le Lampion de Berluron. Le
gouvernement français va se faire
pddicure et déeirer tout ei monde Il
histoire de faire endever Tardivel.

N'attcndez pas au dernier inoment.
ApporteE-nous vos vieilles fourrures,
nous les remettrons à neul'à court
délai, nouvelles teintures pour lo seul
le vison, ete, MIe, nous donnons une
coupe nouvelle aux vieux manteaux
et capots, les ouvrages les plus diflici-
les sont exdcutés à notre établisse-
ruent, ne tardez pas C'est le meil -I
leur t-mups. Derome et Lefrançois
coin des rtes Amherst et Ste Catho-

Abe, Montrsal.

Abonnez-vous à l'ALsuar MUSICALI

CHRONIQUE
Le Club Cartier estune institution

qui a itd fondée dans le double but
d'dchanger des taloches et d'expulser
ses membres. Ce n'est pas moi qui
trouverait à redire si cet illustre corps
remplissait sa mission, mais je consta-
Le aven regret qu'il y a négligence, et
négligence coupable. Ainsi, depuis
que j'ai eu l'honneur de le chanson-
ner sur l'air du tra la la la, à propos
de la bagarre survenue il y a un an,
je crois, Dieu me pardonne,qu'on n'a
expulsd personne et qu'on ne s'est
pas entropoch6 les yeux une seule
fois'

Où allons.nons 7 fdcidément la ra-
ce ddgénère. Pas plus tard que la
semaine dernière le Club Cartier ne
s'est-il ras avisd de ref'user, oui je
dis bien, rcfuser, d'expulser deux
membres qui avaient combattu con-
tre M. Mousseau? Le amis de ce
dernier ont eu beau se lamenter, rien
n'y a fait. Le club a ddcrdt qu'il
répudiait M. Mousseau et qu'il re-
connaissait le Capitaine M. J. E,
Chagnon comme chef suprême du
parti conservateur de la province de
Québec et autres lieux circonvoisins-

Mais voici bien une autre histoire:
Le club tenait ses sdances aux bu-
reaux de la " Minerv."Or ne voila-t-
il pas Cette bonne vieille qui s'insurge
contre l'insureetion des jeunes ? Ele
avait d'abord songé à les mettre bru-
talement à la por te, niais elle a cru
qu'il vaudrait mieux les prendre par
la famine, pardon, parl'obseuritd, et
elle a pris des mesures pour rejeter
le club dans les ténèbres extérieur a,
laiousqu'il y aura des pleurs et des
grincements de dents (ou dedans
comme il vous plaira)

Quland je dis qu'elle a pris des
mesures, je suis certains de ce que
j'avance puisque quelqu'un et allé
tripoter le gazomètre et du moment
qu'ou vend le gaz au mètre il ne faut
pas bruler le gaz au m'trc de la
maison. Cela saute aux yeur, mais
il n'en est pas ainsi de la lumière
dans l'ancienne salle du club où "le
soir aprds souper," comme dit la chan-
son, il fait aussi noir que dans un
four,

*

Tout de même, c'est la un curieux
moyen d'éclairer des jeunes ens que
l'eu ause do manquer des lumières
de l'expérioce. h,pardiue, donnez
leur la lumière du gaz et ils s'en
ficheront pas mal de votre expérience

* '*

A propos d'exp6rience,une ancedo-
te. Vous la savez sans doute. C'est
justoment pour celA que je vous la ra.
conte . Un Aiméricaiu me disait,qu'il
était allé dans l'ouest ou il s'était
établi dans le commerce avec un as-
souid. Pour sa part il mettait Sl0 000
dans l'entreprise, mais son associé,qui
était un homme rompu aux affaires se
bornait à mettre son expéreece ilans
la nouvelle société. " Au bout de dix
ans, ajoutait le Yankee, mon associé
avait mes 1 0,000 et c'était moi qui
avait l'expérience.

A rapprocher du celle là : Deux
Américains s'étaient assouid pour
exploiter une ferme dans les Etats de
l'Ouest. [l avait été convenu que les
profits serait divisés également. Au
bout de trois ans voici quels étaient
les beaux dividendes que nos deux
hommes avaient touchés. L'un avait
eu pour son profit l'avantage de payer
les taxes et l'autre avait attrapé
les fièvres tremblantes.

Es dire qu'il yen a qui prétendent
que 1 Agriculture ne paie pas 1

MOUC1HES ET PUNAISES.
Les mouches, coquerolles, fLurmis,

bêtes punaises, rats, souris, suisses,
taupes, dcureuils Eoat chassés par la
médecine " Rough on Rats." 1ets.

COUACS.

Tout le monde devrait lire La ji.
le de MIarquerite que publie actuelle-
mint le FEUILLETON ILLUSTRE C'est
le plus bel ouvrage littéraire qui ait
paru au Canada jusqu'à ce jour. De-
mandez, grais, un numéro échantil-
lon à Morneau et Cie, Montréal.

Petite scène, dans un hôtel à table
d'hôte :

- Gaarçonntîe, s'écrie une grosse An-
glaise, ouvrez le fenêtre ou je étouffiai.

-Garçon, clame une autre fille
,Albion, fermez la fenêtre ou je

meurs I
-Ouvrez, je vous dis.
- Fermez, je vous répète.
Alors, un dicur impatiente, appel-

le mnaître d'hôtel.
-LaiPsez la fenêtre fermée jus qu'à

0e <lue la première soit Morte, et ou.
vrcz-la pour achever l'autre '

La précaution de Joséphine.
Madame rearre inopinénent chîez

elle et trouve attablé dans la cuisine
un suberbe poi'pier en train de dd-
guster ue bouteille de bordeaux, ca-
chet vert, celui de derrière Ic fagots.

-Qu'est-ce que c-la signifie, nia
fille? Vous avez l'aplomb de recevoir
des soldats chez moi I

-Ah ben, elle est forte, par axent
pIe, celle-là h Vous ne faites que me
répéter de prendre garde au fe, et à
cause d'une simple précaution que
je prends, vous tue faites des «obser.
ves m Fite alors, je vous 1. m liles
huit jours

Sainte-Foix, étant un jour au calé
Procope, dit à un homme qui l'en-
nuyait par des dissertations dont on
avait les oreilles rabattues : Mon-
sieur, vous puez cruellement " L'ora-
teur f'aitseniiblant de ie pas entendre ;
Sainte - Foix reprend : " Monsieur,
vous puez bien. Tant et tant que
mon poltron ne peut se dispensor le
sortir. Content de l'avoir amend là,
et voyant combien il en coûtait à l'in.
multé de mettre sa via en jeu, Sainte-
Foix reprend alors : Ton z, mon-
sieur, n'allons pas plus loin ; car, si
vous me tuez, vous n'en puerez pas
moins, et si vous tue, vous ne ferez
lue puer dlavautage."

Oa présente à la maîtresse de la
maison un jeune dicteur en médeci-
no de vingt six ans environ, mais qui
en porte à peine vingt-deux.

- Comment! Monsieur, si jeune
et déjà docteur en médecine !

Le docteur s'incline souriant:
-Aussi, madame. je ne soigne en-

core que les tous petits eafants.
-Ahi! A la bonne heure répliuqua

l'aimable dame.

Les mrcveilles du la chimie moder.
ne sout apparentes dans les balles cou-
leurs du Diamîond Dyes. On peut on
faire de l'encre le toute espèce de
couleur.

Un directeur de théitro rencontre
l'autre jour un de ses confrères au-
quel il eti veut beaucoup.

I s'arrête et lui demande à brûle-
pour-poi :

Savez vous ce que devraient faire
les directeurs de théâtre qui ont en-
vie d être decords ?......

-Non dit l'autre plein d'angoisse
ils devraient envoyer une partie de

leur matériel à Jérusalem.
-P>oarquoi ? demande l'iufoituné

d'une voix eteinte......
P'arce qu'alors ils seraient sûrs

d'avoir des dcors à Sion (déeorations.

Guibolard est allé au Jardin des
Piantes visiter le parterre des roses.

-'ai vu des variétés superbes,
dit-il, excepté une quej'ai vainement
cherchée.

-Laquelle ?_demanda Taupin.
-La rose des vents !

Aneedoto cueillie au vol.
La chose se passe à Québec -- il y a

deux jours à peine.
La cour criminelle vient d'ouvrir.
Les juges sont montés wir le bale.
Les prisonniers-sept environ-ar-

rivent à la file dans la famîeuie boîte.
L'huissier fait silence.
Le greffier se lève alors et d'un ton

solennel interpelle en cos termes l'un
des prisonniers -à la barre :

Il Prisonnier X ...... accusé d'lo-
micide, êtes-vous counable ou non-
coupable V

Le prisonnier lève lea.teiient les
yeux sur le juge qui paraît le fixer
attentivement ot s'érie soudainement
d'un ton convaincu

I Monsieur le juge, je suis aussi

Toute l'assistance est partie d'un
immense éclat de rire. -Le Sagucuw'

DANS UN SALON. - Quelqu'un
adîesse un jour à une dame la ques-
tion suivante ;

-Quelle différence y a t-il eutre
une dame et une glace ?

C'est, lii dit-il, qu'une femtme par-
le sans réfléchir et qu'une glace réflé-
chit sans parler.

-A mon tour dit un autre : Pour
riez-vous m'expliquer, mîîon-icur, la
différence qu'il y a entre uic glace et
vous ?

-Madame, je ne devine pas......
Eh bien, c'est qu'une glace est

polie et vjus ne I êtes pas.

5 On retrouve eu hiver ce qu'ou a
amased en été. " Le Kidney-Wort
guérit en 'hiver et cen été. On ne ren-
contre guère de parsonnes (lui ne s'en
trouveraitnt pas beau.oup mieux si
eles se purgeaient chaque printemps
au moyen du Kidney-Wort. Si vous
ne pouvez préparer les herbes,achctez
le liquide. L'uffct est le mme.

Le lendemain de la chute du
-grand ministère."
-Mes chiera amis ce qui nie lait

le plus de paine, c'est l'impossibilité
le vosu-4 rendre des services, dit avec
une I ':eno l'Excellence déchue. A
pré-ei je ne suis plus rien, plue
rien ...

- ' t ne vous Change pas beaucoup
murni .re un intime.

Si vous devinez les nm, chut i

Quelqu as insanités tlntamuarresques
Une pétition vient d'être déposée

au conseil municipal pour demander
que les rues nouvelles soient pavées
de bonnes intentions.

-En Perse il n'y a pas de myopes;
les hibtants do ce pays ont le regard
persan.

Un tailleur-meme doux - est obli-
gcl de prendre avec son client les me-
sures de rigueur.

On n gravement expliqué à Bâbd
qu'il fallait mettre son soulier dans
l'âtre, qu'il fallait dormir ensuite,
qu'enfin le petit Noël viendrait lui
apporter un cadeau.

Bébé a paru tout ce qu'il y a de
plus convaincu.

Il se couche et fait mine de fermer
les 3yeux.

M" ais soudain, se retournant vers
on père qui va quitter la chambre

après avoir éteint la bougie :
-Dis donc, papa...... c'est y toi

qui feras le petit Nuel com-n l'ande
dernière ?

Un suburbain Craignant les mau-
vaises rencantres lorsqu'il rentre nui-
tamment va chez un armurier ache-
ter un coup de poing.

-Monsieur le désire-t-il en acier
poli ?

-Oi I poli, ça m'est égal, les getns
auxquels je le destine ne sont pas de
mon monde!

Abonnez vous à l'ALBUX M LL[-
CAL.


